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On trouve le l'antasque u -
Bureau du Journal,'chez M. E-

Ga'sOnAC, itarcltt de la Haute,
Ville, et chez Ml. E. \1Anr.ui,
Basse-ie.

.lfont réal. M. A. L.APInSEF.P,
¯maison de M. Hertielot,
grande Rue du-FaubourgS3t. L,nrent.

TrisJRiuiò es,-

KMao-Yrk.--M. P.' A. Danz,
*Rue Watt, No. 9.

Les personnes qui désirctraient
ch.r;er de l'agence du Fan
asue dans les campagnes, Sont

_ ,rlces de nous le faire eatoir.

Je n'obés ni ue commande à pcrsonne, je vais o je veux, je fais ce qui me
plaijc vis comme j peux ci je meurs quand il le fiat.

Tol. 2. Qci>ce, 6 Axril, aso

L'AVENIR.

Alu:-Dans un grenicr qu'on est bien a vingt ans.

Ça mes amisnous nommes en famille-
Nul oeil d'Argus ne se braque sur noud.
La causerie est uno Onine fille

Qui volontiers s'assied sur nos genour.
Parlons sans gène et qu'une heure d'irmss.

Chase aujourd'lui de notre souvenir
Ce loIrd présent dont le poids nous oppree. .

Un verre, amis ! buons ài l'avenir!

No. 1~X.



LE FANTASQUE-

La noble France est triste, humiliée;

Après la poudre elle sent le graillon.

Sa vieille gloire, avilie, oubliée,
Semble une croix pendant sur un haillon.

Son beau laurier tombe et languit sans force;

Un sol fangeux ne peut lui convenir.

Pourtant la sève est encore sous l'écorce .. ,.
Un ;erre, amis ! buvons à l'avenir!

La îiberté, cette ,iserge adorée,
Par tious conquise au prix de tant do ing.

Se fane et meurt, au marasme livrée;

IIler bonnet rouge, aujourd'hui bonnet blanc.

Mouillons de pleurs son linceuil qu'on prépare.

Halle ! . . un Sauveur peut encore enir:

Que Jésus parle et renaîtra Lazare.

Un verre amis ! buvons à l'avenir !

Pleuions ¯ussi, pleurons sa fille r.inée,
La presse, objet de tant de trahisons;

De mille nSuds elle gît enchaînée,
Lienslie lise ou cordes de prisone.

Ces lourde anneaux dent le bruit vous alarma,

Doit-elle i lois, toujours les soutenir

Non! de ses fers Sjartacus fit une arme..:

Un verre, amis ! buvons à l'avenir !

Vieux gônéraux à la maigre escarcelle,
Ilommes d'état qui comptiez par gros sous,
Sublimrs gueux dont la pauvre vaissello

Ferait rougir les modernes boudjous
Do vos vertus où trouver la doublure ?. .

Le peuple seul peut encore la fournir.
En haut lécuie, en bas !a liqueur pure....

Un verre, amis ! buvons à l'avenir!

Le drapeau saint par qui la République
Du sol français sauva l'intégrité,
Et que l'empire, en son vol magnifique,
A proinené sur l'unirvers dompté,
Par le Système en vai pris pour coiplici;
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Gardo un éclat que rien ne peut ternir.
JI est trop m.aut pour qu'un nain le salissO.

Un verre, amis ! buvons à l'Vaenir

A la douleur lâche Cstcelui qui cède:
Jamais l'espoir nese doit abdiquer.

Pour tous les mauv le ciel fit un remèd'o;
A nous le soin desavoir l'appliquer.
Que d'immnrtels, dynastie et loi, mieurentl

Oue d'éternels nois avens vu finir!

LIldomime s'en Va, les Nýations deiurent.

Un verre, amis ! bu vons A 'avenir !

QULBEC, 6 AVRIL, 1S40.

Causcries, Canicans,. Nourciles et RI~umcaris.
- Monsieur Chs. Alindelet eît le 16 'ch'etrevue avPc le Goiiverncir, Gé7

néral. Aussitôt, Son Excellene accomut a lui et lh lit :-Vous avez prédit

juste, ces hommes (p.ulant dl Beausoleil et iutres)'onmt ét mcquiités'; pourt.mt
les deposinons et.nent fortes.-Celm peut-ûtre, ai dit ]ondelet, mais il faIllait

enlembe I autre côté de la question.-C'est ir.i, ricphqu le Gouverneur, vousi
en avez tiié bon parti ou phlt9t vous en nyez fait une bfonne cause.

- Le Gou'ernur <isait il y 'quelquies jour à Ilon., Debait.Ilch qu'il dési-
rer.it voir plus de C nadens.-Oh!,comment (ulez-vous, dit celii-ci, ils

n'os nt veumr,on les rçoit trop mal iAlr. Alalliot a été teulleniis vexe par
quelques emuploîyés qu'il s'en est allé très-médcontent. LAir. Thompnpson tîès
.îrpris a chargé Debartzch dle îfire.ses excuses et l'on ajoute qpe l'un des, secré-

taires a dé ecrime une lettre d'apologie à Mr. Alhiot.
- LiLundi, 23 mars, l.y cut clez lagouverneur une soirée très-ennuyeuse il

n'y avait qu'un petit. nombre de convives àt chmcun d 1ex biai. Le seul
amusemenît quîe donna l'amp 1hitr ion à ses¯hôtes futl'eglubition de quelqules cii

times angl.lses contre les nmstres . Celle dont il parut le plus lier représente
Mlelbiouîrine sous la form d'unîî chev;il levant ce que vous sayet jet.mtd'une
roade M r. Thumson dle l'autre côté d'un ruisseau.

-- Li ptition anti-hnionnaire ne. marche que d'une patte dans le district dp-
oniréal. Lafnt.unie qui en étit le principal motuir s'est singuliiement

refroidli là-dessus depiuis quelque:tems. On attnbue cel . une contsçi'o
danshlaquelle le Gouverneur ui aur.ait dit que toutes:démarcþcg .oppo à 1
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l'union seraient inutiles. Le clergé est particulièrement mécontent de la dé,

pêche de Thompson, et quelques uns de ses membres n'ont signé la requête
contre l'union qu'en protestant qu'ils pensaient que c'était inutile car 'on n'avait
que tro: éprizé jusqu', présent les dlimandes des Canatdiens. Il a eté cir-
culé des avis dans les paroisses du Sud prévenant les habitants de ne pas tigner
les pétitions coutre l'union v.u qu'elles leur étaient envoyées par Mr. Debartzch,
c'en est assez pour les en détuurnîer.

- Beaucoup des anneaux de la queue de Lord Durhamn sont encore en Ca-
nada et lforment partie du cabinet actuel. Derbilhire est un des secrétaires,
Dunkin se ile de l'éducation ; le fameux Simpson a quitté la dcuane du
Côteau-du-lac et resti' aupiès du Gouverneur.

-- On herne les citoyens de Québec de l'idée que le gouvernement sera ré.
installé dans leur ville ; mais cela n'aura pasý lieu de long-tems puisque les
ofliciers publics, 'hon. Daly entr'autres, ont loué des maisons pour un an.

- I.es directeurs de la Bn:îque du Peuple nous annoncent qu'ils ont trouvé
les livres de cette institution nets, propres, exempts de bag beaux, ct de ra-
tures'; mais ils ne nous disent pas qu'ils ont compté les espèces, billets, etc.

- Le Gouverneur a lit à quelqu'un que le pays ne peut avancer sans muni-
cipalités, et qu'il est décidé à en donner au plus tôt.

- Van Buren est tâché de ce Iue W'olfred Nelson n'est pas allé lui rendre
visite lorsqu'il était à Plattsbu'g, tandis qu'il s'est lait présenter à Clay qi lui a
témoigné beaucoup de sympathie. On attribue à cela plus qu'à une courtoisie
vis-à-vis de l'Angleterre, la conduite qu'il a tenue envers quelques tins. de4
réfugiés.

-le Gouverneur a démis John MacDonald de Chtteaugay. Des personnes
se disant bien informées disent que c'est en punition de son déportenmnt contre les
témoinsdans la cause île Cardinal et autres qu'il menaçait et intimidait de mille
manières. Il est de fait qu'il agit assez indécemment dans cette affaire pour être
vivement réprimandé par la cour iartiale elle-même.

Personne n connaît encore la vraie raison pour laquelle le siège du gouver.
nement fut transporté de Québec à Montréal. Le public peu clairvoyant at,
tribuait généralement ce changement à une crainte puérile de nouvelles rebel-
lions et au désir de surveiller de plus près les mouvements insurrectionnels
imaginaires ; mais voilà long-tems que je Connais le mot de l'énigme et que je
cherchais les moyens de contrecarrer en ce point le but secret de l'administra-
tion. Il faut donc que mes lecteurs (c'est à 'ire tout le ionde) , sachent que
l'on n'a fait tout ce renie.ménage que pour s'éloigner du bureau du Fantatque,
insolent journal qui osait plonger dles reg;rds scrutateurs et indiscrets dans les
bureaux administratifs, écouter aux portes, regader par le trou des serrures et
qui en'suite allait conter tout bonnement au public ce qu'il avait apps, vuI, en-
entendu. La diplomatie n'était plus un secret; les ventes et achats dhomsrn et
le consciences étaient aussi bien connues ,que les eicans de porc o- de mélasse,
chaque mnénagère était aussi bin au fait dît lu amnuo qn un conseiller exécutif;
en un mot les choses en étaient venues à un point intolérable. 11 fallait éloig.
ner le Fantasque ou s'en éloigner.' Ceci était plus ficile que cela. On fit ceci.
Je vis bientt quelle avait été lioteution secrète du char de -'Etat en se faisant
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i-aier ,. Montréal et j'avais déjà résolu de lui jouer un tour en suiv'ant la lourde
machie et en allant établir le siège de ma ielacion dans, cette vile ; mais moi
qui ne resemble point aux oficis pubhlics 'tqui pmsò le encore un peu de con-
:.cience et deroconnaiance pour les bons procéidde je îólllchi-,i-sitôtque ce
ser.i êtr e ngrat envers les bons citoyrns de Québec qui m'ont si bien 'accueilli
et qui me sont estos ideles ; je restai donc avec ceux qui m'aimenî. No-rA Nc :Je ne blame point ladinun-trationi de n'en point faire aut.mt car pour 'ester par
im cen.x qui 'aiment d lui faudrait, s'en aller de partout. Je dus douc rester à
Quebe cil chercher un au tre moyen.

En tpms de guerre il est d'usage d'établir dans le camp dles ennemis un système
d'espionnage afin de se mettre au fait de leurs opéraions. C'est la tartiquie
que ja mvie J'annonce dlone a% c plaisirl à tous mnes amis que jai loué un des
principaux habinué <u château à Monrt qui se charge <le me fournir tous les
renseignements touchant les hommes et les choses de notre administration. - On'
conoit que ce eurcroît de dépense le notre part doit militer en notre- faveur
aupres du public et engager nos abonnés à montrer de l'exactitude dans le régle,
ment de leur petit compte. Il faut bien des quatre sous pour réti ibuer le- haut
personnage quiious serira d'espion et qui, n'etant pas bête, exige naturelle-
ment un prix <le fou. Le transpoirt de ses dépêches absorbera surtout la plus
ortepar tie <le nos fonds vu qu'il nous a fcdlu prendre des inoj ens inusités Jus-
qu'c pour pré'emr la détection <les lettres de notre correspolant, qui nous
parviendront en ballon seulementla postc et les autres mioyens ordinaires de
communication ne nous alytint pas paru assez sûrs pour un objet ausiimportant.
Nos lecteurs peuvenît donc attendre des nouvelles de Mlonîtréal toutes les fois que
le vent sera favorable. Celles que donnons aujourd'hui sont tirées de-sa pre.
mière dépêche.

Ce cher Poulet Thompson avec toute sa diplomatie ne parvient qu'à'se faire
honnir de tous les partis ; quoiqu'il se vante, dit-ou, d'avoir les Cantadiens dans
sa maince, ceux-ci ne reluquent pas étonnenment s< s dîners ni ses saluts; il
pensent qu'il n'appartient-p s à un polet <le tant fire la roue et que c'est bo
tout au plus pour un pon ou un didon.. De leur côté, les anglais murmurent
lat soit peu de ce système à l'eau tiède depuis qu'on les a accoummsam sang
chaud. Ils préfèrentîditon leur vautourde CUlbrne à cette rouLC mouilléi de
Poulet.

PETIT-IONS EN FAVEUR DE LA POLICE,

11.
Au bocop et grandement Honourable Poulette Thompson, governour-general

and so forth.
, MOA, gentil monsieur anglais bocop respectable et very grndement

conniou dans lé ville de Quouibec et dans toute lé H angleterre havé lé. honneur
dé hadresser your excellence a propo d'une sujette very, comment to dites
very important ; jé voulé parler de lé habolichon du police, que une beaucop
petite nnmbre de damn Canadians haé lé imapioudeoce de demander à vo. J

ombre~~ 'a"ý a.
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havé pris le liberty de faire à vo une petite peu dé observations la dessous,
et <le faire regader à vo combien d pulice été comfoîtablement bon pour une.
gentilhoimtume comme moa. Jé faut dire tout de Fouite à vo que pour soniîvr
le habit ii:,lu ne!lonai d'une very réel gentilihonmme je bu vé à lé Albion hotel
toutes les soirs après mon copios diner, un petite boteille de bonne english
porter, un petite buteille <le udeira vieillarde de vingt années, un petite boteille
dle old port, trois o quatre petite boticlle de champègne, et pour enleverà moi..
lé tournement de mon tête jé buvais deux boteilles de damn french clar¯t, et
pour raccommoder mon bestomac l moitié d'un ,douzainecde verres de veryý
excellent vlîskt punch ; apre quon je me en i llé à mon maison. Quand jé
mé porte bien je mé rende chez mou sans hâccident, mits quand le état de mon'
santé ne pas; permetié mon de me sohotenîir j havé le petite desagremnent de;
tomber ýdans lé rue. Avant le temps que le noble milordI Durhîn nous avé.
donné à ious le police je havé le gramle desagrement de cocher ti nouit <dans-
lé petite ruisseau avec qut elqune damîn Canadiam iv rogne out quelque damn H <r..
lanlais ou quelque povre petite chien emj>ni5onnitt, mais bajuurdhui il être"
bocop plivus graînement comforîèb*e. Car tdepouis que lé police met iledans
le prison les miseorbles ivrognes je né couché dans lé rue que dans le compani
de rèel gentlemen.

A présent que your Excellence avé vioui le grande utilement du police pour-
le hgrement des réel gent!emen, je ne doté pas que héloigné de le habolire, to
le ferez encore hocop lavantagc pliou noumeros, pour protegeant le notabiité
deîs r éel gentilhomames.

Comme je ( que l'Excellence a vo avé pas le habitionde de parler le
english hamguage je ne sonis servi pour ldresser vo du beautiful damn parles
Fnent francé, que je havé le accomplishement de p:uler correctly.

Je sois.
Sir,

Le humble domestique à vo.
(signé,)

H ALRD DRINKDR UNKPROO F,
Gentleman.

UN de nos abonnés nous a transmis la lettre suivante que nous reproduisons fi-

dèlemient après en avoir retranché les noms. Celles le nos lectrices qui ontdes
amis absents pourront la prendre pour modèle <lu genre pathétique

S. A., le 23 Octobre,. 1835.
Mox cIuar: 0...... -

Je vous et crit de puit mon dé part, à qué hec, quil à ér té, &in, tristes pour mois, cotn me
vous, les a '6 que jais partis bien tris teianti ét maon voizages na pas él té leureux car jais t
t6 bien malades as sé bien mil la des que gétai, sur le pand san pau voirre dé tiS dre lau la
clambrf moi et lima tante, de p que jai artit de quétec Et a alér jus quan cat chartes ja
nangér rien qua re' pas dans tout maon vu'sje ious-za sure que je suis bien fat lelI Ct du me-
mant que je vous ét crit jo ni suis pas litent je vons za sure ,t avec ce que je jman nuis c..sîim:at
pour an mourrirre je vous za suras mais je vous prit de ne pas le dire a imolumant car la pîce eut ..
'rai matit an nutntes je vous va aura quil. fallé queja fu: an lan do né pour allör dans uni n



LE FANTASQUE. 27

plàce asiz laide que sellaso mon Chaire .... ve né don re goinrdre votro amie quil vóùs za
tan a vc un coeur tan dre et sainsire il lui za bien lontan que je sous ait promie mon coeur il
lais loujour praisa b ,e dmn né a vous V, né don lue $ou la ché d mies pai nes car ge pance que
votre aidé est toujour la mnaimes que ous navé toujour dit car pour mois je suis toujour la
annomes que. je vous ai ntu jour dit bien p!us car plu je suis loin plu la mitier ai grandes pour
moi, car tout lai muisque j is a is rien que pour vous car nes autre za min gi pin ce bien tuais

sa tait pas cImnia vous Car jais raivC tous les nauti a que u tais avec vous O mnon dieu n mje io
ré véaistje me néutis à pleuré jour E nut tis car dans la ggilettes jais ple-ur tout Irs jour car
jais le coeur plu gro que la imainson mais je vous prits gracede lessé de vo paranît E eo za
mie E de e nire pas,é Il vairres a vée mois car siz vous ne ve te ,pas je pen don ponca de moo-
irre de painea viné don siz sa nait pas pour mois vené don pour la maure de dicu vo né dot car

je meure vrai tmantE ve n E on reniontreras A la proirre groilîtie du train tan car siz voul
ne ve né pasje ne pouré pas remon té a querbec car monon que ne remon te pas ni tma tante E
je noro per son ne pour a voir res soin de moisje suis lien an pain nes mes je pan ce que vous tio
man ban don mae ré pas de ma!ines je me sous mets la divines proidatceje ne peu pas fairo
Au tre mant que de vous loirre ce que dieu veux ma tan te vus tpritlbien dedésnndre carello
veiz queje meure dan nuis ion noi que E ia tante an bien il lui xa que' moi qîxuil nai pas tbit
jats un ruies que jai de la paines a res té de bouts E au sizjais bien mal les au sieus j vous jpri.
rai dle man parié des petit zanut pour me nie tre dan les aurailles E au ciz voua plai de muagesté
un e paire de choson de la pie E 3 chales decotton pour me mecre sur le cott 3 mouchoire do
pas rite commun 2 i tit routes decotton blan du hlmitarro 44 E au siz dola tlalimes rouges pour
me f,ires un man te lait E v ,de point unit v,, de mu ie pige de face 3
v-,, de cotton joncs t v,, de ruban pour dé gargettes couleur deroee je vous trit dallé cIté Mad.
L........ de mai dol a mou iant mescares E mon pagnai je fimtt car le ten tue manque vous
ferai bien des com pliment a ma chaire imoulmitit E dite lui pas queje mtan nuis E a Mr. E Mad.
L........ bien dea coin phlîmentA mon tchaire friire E hé tIr. P. voua <lxri bien des
coi pli ianI ché S. Edit lieur quejenan nuis par es trodinaire Eque je liait pas Io
tanit de le<zcrire je fait bien des con plnant a mnadetai selle L-- E tout ceuz quit .ainlformîeron
de moismtmn chaire . .je l unit an vous an brasan îe tout mci coeur E ge vous an tan
bien vite an par e os che nise E dau ire au srage et go voua ferat s mois aa irr E I:oUs au-
Jon du plaisir je vous ran voiz votre valise pour inltre voire butait je vous an ian E go Ite re
corm mande A vous com mtes un nialale se re com mande adieu pour avoirre la san té

Mon chair O. je fenit encore un fois je vous sottes un ne meulleur sató que mciz pour
dé sanîdre a St A.

quain vour, zarierai que nous xoron du plaisire je voua an prît aller pas paser liverre A lie vo
né a St A... fait tout com une moi f.itîes un sacrtifice Volts sans serai bien re com pancai siz il
lé tais possible îour mois do re mon ré vous re trouvai iais ina santai ne nie par mait pas car la
saison est tro avancai pour mois

jt feit encar un ne fois Ege pan ce que sais toutes ce que gais A ious dire E go suis solles
qui est-votre sain serre a.mie E quil le sera gus qua h marre il lui za quela marre qui me fera
an ban don na la mourre quegais pour yous il lui za rien de plu vrais que sa

je suIs

Monsieur Tonson est un véritable fin matois; il déclare que les Canadiens sont rebelles it
qu'ils ourdIssent encore nille-onspirations pour rousersèr la puissaPice britannique en Canada.
Nul mieux que lui ne peut dévoiler tous nos complot'; car il les'connait , . .1. c'e s'ille
erai foiei
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Nous prbsentans aux abonns clu F raT orw., une petite esquisse lithOr
phiée d'un profil de Son Alt.e-se Roytle leP rince Albert, telle que publée
dans quelques journuox de New-Yorlc.

A Nous avons déjà dit et nous sommes fatigués de répéter qie inous i'insàrerons plus de com-
nunications désignant des personnes de mîîaniàr» à les faire reconnitre, sans en connr re les ar-

teurs. Il est vraiment rilicule de roire que nous allons souffrir des d sîgrémnts, éprouver soU.
vent Il haine ou les reproches de personnes at-aquées par des éerits dont les aulîura (qui sou-
veut profitent de leurs laiions ou de leur intinité avec elles pour les exposer au ridicule ou nnie
à d vanlage.) ne veulent point courir le rique des conséquence. Li comnication inttulée
Lapetite Fomie a Qébec ne peut donc poini trouver lîboce dans nos pages. Nous aimons
beaucouti à publier des productions qui ne peuvent exciter quein le rire par Ypinncenite critique à la
quelle s'expoent toujour, les homies qui se niellent en évidence par leur cnduite pubiique;
mais dans tous les ens il faut que nous sarhions il qui ions avois à fidre, d'antant plus que nous
nous sommes toujours fait mie loi dle la discretion. Une autre formalité essentielle et souvent
négjigée àl'égard des leures que l'on nus transmet par la piosterc'esi den payer le port, même
les quatre sous que nous coùtient ordinaire:nent celles d.'QuIéliec. Leère que Ie présent arlti-
cle mervira une fois pour toutes; car écrire sérieux me tarabuste singulièrement.

CHARADES.

La terre produit non premier
Le luein 1ronli rarement mon dernier
La Grce a produit oit entier.

Le patient qui se voit mon dernier
Doit redoler mon premier

Dans la saison où règne mon entier.
(Les mots au prorhain nuiiéro)

OLIVIER LYONNAIS,
- J

RUE FLEUR V Xo. ; t. ROCri.
PA RQUE îes violons, et répare tous les instruinents de musique, promptement, et à dei4k prix miderés.

ALBUM AR~TISTAQUE~ & LYRIQUE,

Z ES propriélaires du ranlttue déirant proeurer au public Canadien une nouvelle source de
tr.rention, fierautt lue !possible le ei t des beaux arts, et foîîrnir à la jeunese ul

,s i moyn facile dei pubblicilé poir les compsiiions. soit alusicales ou deDesin qui l'exten.
son pîrgresie îles études dins les établissemtents pulics d'éducaion ne peut manquer ce faire
r.ureir, viî'înent d'sj"uîer à eur Imprimerie une Presse Litnographique dot les premiers essaie
leur prenetil es sucrés saîifîsios pour leurs futurs efforie. - Le premier numér d'une pib
ication sous le itrei-dsus contenant un Dessin et une Roinancè avec Musiqtue por le Piari.

nyait reçu assiz d'encouraieiment our le-î.iniduire à la icontinuer, ils se~ropo-ent d pîllier à
dles époquies rîpproliécs un- f-mille in q,,arta qui contiendr siiit une Romanc avec hsn, un
PGrtrait de pernîunsg di lingué di canada. un Sujet Populaire, une &e e de .llrurs, dci
Coes:umroes on îles Caricatures, ilant la réiiuiun formera un récueil mtéréssant pour le pays.

Le Troi'icme numéro paritraîtous peu.

z-On a besoin 'au bureau du Tantesque drjeuncsgne pour colporter lejeuirnal.


